
LE 1"LU 24 Avfl 74.
Aindi le voudrait le principe semence de persécution est le royaume d'une société parfaite, quidu libre examen: mais ce point neinuer. se rège et se gouverne d'après ses

de départ entraîne des consé- apropres lois et son propre droit, jar ses
quences qui sont, pour ainsi dire, Ne pouvant reproduire en en- copes mes no as axsourendre
devenues l'esence même de ces» tier l'importante a de e , mai a Prin d pateurs, àgrandes et fatales erreurs -t en Notre Saint-Père le Pape avr Car Jésus-Christ, qui a institules pasteur$ (t
ont fait la révolte ou la révolution dinaux, Arch,-têpies et érggte, de les docteurs, lep-quels, dans leur ebarge

perannt cnt e Éls. lE pr 'urce ose e spirtellRe ne sont soumis à aucun povýoir
per a np ent ontr e l' glise , prod pir en d ic uel u s et ret sécuier De meme que les hefs sacres onted I poduiron ici auoud'u irrr- pour devoir degouv erer,de même ilet du

rvme onit aujo , i - " Chers fils et vnéra- devoir des ideles, d'aprè Paverti ementtent et ltent l'orgueil du bles frères, salut et bénédition apostoli. de i'Apôtre, de leur obir et de se Foumet.
Protestantisme. Les laisser pas- que." tre à eux; et c'est pourquoi les peul,pca-
ser sans profAer, c'est, pour aie. A peine avion-nous, danis notre lettre du tholiques ont le droit de ne pas être eltra-
tan,n'étre pas bon et fidèle en- 24 Nov. de l'année dernière, anûnne au vés par le pouvoir civil dans ce devoir
fant de la révolution reli ,euse monde catholiqu la grave perséction sacré, divin, de suivre la doctrine, la dis-.• qui a été inaugurée en Prusse et dans la ipline et les lois de l'Eglise.'De cette hostilité qui est lat na- Suisse. qu'une nouvelle inquiýtide nous Le Saint Père esure ensuite forte-
ture et la vie même du Protes- a di préparée parla nouvelle d'autr, in- ment lesJempittemente de Pautorité sécu-
tantisme, il n'y a qu'un pas à justices mena.ant cette Eglise qui sembla- lière a qui il applique e -s parole s de Siit
faire pour en venir à la persécu- ble àson divin époux, peut exhaler a son Ambroise: '- On prétend que tout e*tper-

tour cette pint e ou avez encore ajouté mis à César et que tout lui aplartient; Je
tion au vi l n e t a x v x 1l douleur d eomes blessres." '' es injusti réponds : Ne va ras t'ima ie e e d natione qui ne manquant famai8 es nous inquiéteýnt d'autant plus qu'elles que tu possèdes sur ce qui est consacré àd'atteindre les Catholiques par- sot commises par le gouvernement du Dieu un droit impérial. Ne t'exalte pa,
toutoù le Protestantisme est en peuple autrichien, qui, aux plus grandes mais sois soumis à Dieu. Il est écrit: Ce
majorité. époques des Etats Chiréticus a combattu qui est de Dieu appartient a Dieu, ce qui

Nou ion mme usu' drevaleurusement pour la f i catholique de- César -1 Cétar. A remnpereur arrarti-
' Nou iros mêe juqu'àdiredans la plus étroite alliance avec Io Siège enent les palais, au prêtre 1, s Eglisqu'entre e pricipe du libre ex- apostolique." Puis compaa oa a du

amen, c-à-d le Libéralisme reli- " I est vrai que depuiis qu lques année, Reihsrath aux lois Prussiennes, il se plaint
g et la p-rscution, par les on a publié dans cette* menarchie des dé. de ce que sans lui en parler, 'empereur a:t

indviusoupa l'ta, e acrets qui soný(n" contradiction flagrante déchiré le cor cordat qu'il avait signé e't
id igisonpa il' a de las avec les droits les plus sacrés de ]Eglise juré solennellemnent d'exécuter en 1855.

vriereigon i ya esafin. é et La traités solennel:ement ernelus, et Les nouvelles luis paralysent la libertételles que vraiment 1l faudr, qu, conformément à notredevoir, nous de 'Eglise.
croyons-nous, compter la Réfor- avons dau£ndamner et dClarer invalides, "En realitI, une graude tâche, nous
mie et le Libéralisme au nombre dans noitre alleention du 22 Juin 1868 incomberaitsi nous voulions mentionner
des aneeétres légitimes du grand à nos vunenH 1 îfrères le Cardaux de la nature et le nombre des maux que l'onperécueu de 'li. romine. Nais aujour- aura à craindre assitt que ce lois entr-urdo prsente aux délibrations et à rout en vigueur mais, chers fls et vénérarope. l'approbation du ReichsraLth deý nouvelles bles frères,'elles ne peuvent ni vous tromi-

SVos ex patre diabolo estis. " lis qui tendet ouvrt met à mener per, ni échapper à votre s;agesse, Car pres.Toute erreur et tout ennemi de c tes les fonctionset tous les bénéfices
aplus pernicieux, au bon plaisir du pouvoir eelésiastiques, et mme l'exercie des

l a vé ri é ,vie n e n t p e te sc u s é er, on tra ire en t à la d ivine di po ai- devoirsp astorau x , sont te em ent assujdu s
l'Église, ils ne font que les u L'nylqedtesieq'vclsdn ius up saquisesomtret
vres de leur père. Il ne s'agit suraturels que le Christ a donnés à son ahx nouveaux droits (ece qui est loin de
pau ici des intentions; nous ne Egflise, il lui a encore accordé le pouvoir tre, ) ne devraient plus ultérieurement ad-

parlons~~~~ qu e1, lspi epropre et plein de fire des lois, d'exercer ministrer leurs diocèses pour lesquels ils
pa rtho s qe. d ai i d p e a mm o e n e sa are c nt a et d an tote s la e s n n com p te s èe à rnd re à De ,la cose.Maisindéenda mentchoses gui ont rappor t au buit véritable d'après les réglements salutaires de r'É.de ces raisons dorigine, n'y a-til du royaume de Dieu surda terne. glise mais ils seraient forcés d'exercer

pas dans le libreemen lui-me- "l Mais commece pouvoir surnaturel du cett diretio et de la retnir ou l'ai
me, non plus considéré comme gouvernement eeldslastique basé sur la et d'après le bon plaisir de ceux qui sont
tendance et mouvement rel * disposition de Jsu-hrist etentièement à la tkte de FEtt, "

. . - distimet et independant de f domination sé Le ecSur du Père dfièlesest navré deeu.s rnai comme principe, une culikre, cc royaume da Dieu sur la terre douleur par les proh.ts de lois qui coner


